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Presentation 

Le choix d'un sujet pour le 4e colloque estudiantin de 
l'ADELFIES a e16 ardu. Nous voulions que le plus grand 
nombre possible d'etudiants aux cycles superieurs en 
litterature et en traductologie voient dans le theme suggere un 
lien avec leur champ de recherche, qu'ils etudient la 
litterature medievale ou l'extreme contemporain, les auteurs 
connus ou meconnus, la litterature franyaise canonisee ou les 
litteratures dites mineures, le roman ou le blogue. Neanmoins, 
nous souhaitions que le colloque presente une problematique 
c1aire. 

Apres mure reflexion, le theme des frontieres nous est 
apparu comme une avenue aux possibilites multiples car, 
apres tout, celles-ci sont partout. Il ne s'agit pourtant pas d'un 
sujet original, la question des frontieres etant fort populaire 
depuis des annees, en litterature comme dans d'autres 
disciplines des sciences sociales. Nous etions toutefois 
curieuses de voir comment I' etude des frontieres dans sa 
diversite pouvait etre transposee a differentes branches des 
etudes litteraires et se preter a differentes lectures. Notre 
choix s'est donc arrete sur le theme «Ecrivain sans 
frontieres», qui suggere une remise en question des frontieres 
formant I 'univers de I' ecrivain, queUes qu' elles soient. Ce 
titre rappelle aussi le nom d'organismes dans la lignee de 
«medecins sans frontieres», renforyant l'idee de l'ecrivain 
comme acteur du monde, mais aussi comme interprete et 
createur. 

Notre appel a attire un grand nombre de propositions 
dont les sujets etaient varies; I'ensemble des communications 
presentees au coUoque a offert des analyses de textes de 
differentes factures et d 'horizons divers, montrant que les 
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frontieres sont presentes autant dans la creation que dans 
l'etude de toute litterature. Si les frontieres divisent, elles 
peuvent aussi s'averer rassembleuses. 

Notre comite est heureux de vous presenter dans ces 
actes de colloque quatre articles issus de communications 
presentees en janvier 2012. Si notre selection est surtout 
rattachee cl la litterature fran~aise (avec un petit detour par la 
Belgique et le Portugal) des deux demiers siecles et n'est pas 
tout cl fait representative de l'ensemble du colloque, elle 
permet tout de meme de voir la pluralite des formes que 
peuvent prendre les frontieres et les angles cl partir desquels 
elles peuvent etre abordees dans le champ litteraire. 

I. Les frontieres nationales 

Evidemment, lorsqu' on pense aux frontieres, on 
pense d'abord aux frontieres nationales. Les delimitations 
entre les peuples existent depuis longtemps. Neanmoins, bien 
que l'ideal national semble aujourd'hui se deliter au profit 
d'autres regroupements (communautaires ou transnationaux), 
les demiers siecles ont donne lieu cl la creation de nations se 
voulant impermeables les uns aux autres. Dans son desormais 
celebre Imagined Communities, Benedict Anderson affirme 
que les nations telles que nous les connaissons ont ete 
imaginees comme des communautes cl la fois souveraines et 
delimitees1

• Ces representations, lorsque bien ancrees dans 
l'imaginaire collectif, donnent naissance aux identites 
nationales et aux nationalismes. 

Le champ litteraire n'est pas etranger cl ces 
phenomenes. Si on peut pens er qu'il subit surtout la division 
des identites en nations, Anderson lui attribue une grande part 
de responsabilite dans la propagation d'idees nationalistes au 
moyen du roman et du joumaf. Dans cette optique, les 
frontieres permettent de renforcer l'impression de cohesion et 
d'etancheite au sein de la nation en plus de creer une 
dichotomie claire entre ce qui se trouve cl l'interieur et cl 
I' exterieur d' elles, car les identites nationales se defmissent 

Litteratures nO 29 2013 



Presentation I 7 

en opposition les unes aux autres. Comme I' ecrit la poete 
anglo-quebecoise Erin Moure au sujet des frontieres: « [ ... ] 
in auguring an outside, they constitute the inside3 ». 

Prune Iris Catteau s'est interessee it la maniere dont 
les frontieres nationales, plus precisement entre la France et le 
Portugal, ont pu etre enjambees afin de faire dialoguer deux 
cultures. L'auteure dresse le portrait de Xavier de Carvalho, 
jeune Portugais installe it Paris au toumant du XXe siec1e, 
epoque a laquelle le nationalisme franyais se caracterise, 
malgre l'Exposition universelle de 1900, par un repli sur soi 
plutot que par une ouverture aux autres. D 'une part, la visee 
de ce joumaliste est nationaliste en ce qu'il souhaite que le 
Portugal soit reconnu comme nation distincte de l'Espagne, 
pays avec lequel il rejette toute affiliation. D'autre part, elle 
est cosmopolite du fait qu'il encourage les echanges entre les 
pays, all ant meme jusqu'it suggerer une alliance strategique 
entre la France et le Portugal. Carvalho s'erige ainsi comme 
«homme-pont» en utilisant les joumaux et la revue 
portugaise de l'Exposition pour faire connaitre et legitimer sa 
culture aupres des Parisiens. 

11. Les frontieres generiques 

Les frontieres generiques font aussi partie de la 
litterature. Alors qu' it une certaine epoque la division entre la 
poesie, le theatre ou le roman etait nette, la frontiere entre les 
genres est aujourd'hui souvent floue, au point oil le roman, 
parce qu'il s'est impose comme genre le plus populaire, est 
devenu une etiquette passe-partout. 11 faut dire que le roman 
est en soi un genre pour le moins heterogene, une idee 
qu'avanyait deja Bakhtine dans Le discours romanesque. 
S ' opp os ant a la forme poetique, selon lui trop figee et 
limitative pour tenir compte de toutes les voix que comprend 
la societe, il voyait dans le roman un genre permettant de 
representer la diversite du monde par les voix et les langues 
qu'il fait entendre. De meme, le roman offre la possibilite 
d'inc1ure d'autres genres litteraires, comme la poesie, sans 
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devoir s'astreindre a leurs regles. Bakhtine ecrivait que 
« [l]'originalite stylistique du genre romanesque reside dans 
I' assemblage de ces unites dependantes, mais relativement 
autonomes (parfois meme plurilingues) dans l'unite supreme 
du "tout" : le style du roman, c'est un assemblage de styles; le 
langage du roman, c'est un systeme de "langues',4». Comme 
quoi le roman, par son heterogeneite, ne saurait etre contenu 
dans une forme fixe. 

Le flou de la frontiere entre les genres litteraires est 
une des questions dont traite Cyrielle Faivre dans son etude 
de Biribi de Georges Darien. Le recit, presente comme 
roman, raconte l'histoire de Jean Froissard, personnage 
envoye au bagne de Biribi en Tunisie, un sort qu'a egalement 
COnnU I' auteur de I' reuvre. Ainsi, malgre le caractere 
nettement autobiographique de I' reuvre, Darien refuse de 
valider une lecture de Biribi fondee sur sa propre vie, 
souhaitant en quelque sorte garder intacte la frontiere entre sa 
realite personnelle et son reuvre fictive. En plus de son 
caractere autobiographique, le roman de Darien presente des 
traits formels qui le rapprochent du theatre en se rapportant 
tantot au drame, tantot ala comedie. 

L'article d'Ariane Bessette sur Cargo Vie de Pascal 
de Duve etudie egalement la transgression des frontieres 
generiques. Base sur le journal de bord tenu par de Duve lors 
de son periple de vingt-six jours it bord d'un cargo, l'reuvre 
est egalement inspiree des pratiques du roman et de la poesie. 
Comme le laisse deviner son titre, Cargo Vie presente aussi 
une reflexion sur les frontieres entre la vie et la mort, car le 
narrateur, comme I' auteur, entreprend sa «traversee» alors 
qu'il est a un stade avance du sida et que la maladie 
embrouille ses idees. Le voyage est a la fois une metaphore 
de la vie qui s'acheve, mais sert aussi de trope pour la 
maladie, dont le port d'arrivee est inevitablement la mort. 
Cette analyse de Cargo Vie releve egalement les procedes 
utilises pour exprimer des realites qui ne peuvent etre 
simplement rendues par des mots, pour dire l'inexprimable. 
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Ill. Les frontieres du langage et des langues 

Les frontieres linguistiques recoupent souvent les 
frontieres nationales, sans pourtant leur correspondre tout a 
fait. En fait, si les frontieres nationales ont une incidence 
considerable sur les pratiques litteraires, les frontieres 
linguistiques jouent probablement un role plus important sur 
les instances litteraires, ne serait-ce que dans la maniere dont 
la litterature est etudiee. Malgre la tendance avoir les langues 
comme des entites fixes, elles evoluent constamment et se 
stratifient en beaucoup plus de parlers qu'il est possible d'en 
compter. Si on rattache souvent les langues aux nations ou 
e1les sont d'usage officiel, elles ne se reduisent pas a des 
unites homogenes comme on se les imagine souvent; une 
langue est plutot un ensemble permeable et heterogene 
d'usages particuliers constituant d'innombrables declinaisons. 

Aussi, dans un texte ou on ne precise pas la langue 
dont il est question, ou dans lequel les langues cohabitent, il 
n'est pas toujours possible de determiner a quelle langue 
appartiennent les mots et les phrases. Dans son article «Des 
tours de Babel », Jacques Derrida montre la proximite entre 
I' anglais et I' allemand dans le court passage de Finnegans 
Wake «And he war », ou «war)) peut a la fois signifier 
« guerre ) en anglais, et « etait» en allemand5

• Alors que les 
phrases precedentes sont en anglais et suggerent que toute la 
phrase est dans cette langue, l'utilisation du pronom «he)) 
appelle I 'utilisation du verbe allemand « etre )) a la troisieme 
personne. Dans tous les cas, on ne peut etre certain de la 
langue employee sans indications et delimitations claires. 

La cohabitation de differentes langues dans un meme 
texte est une fa~on pour certains auteurs de refuser de se 
restreindre a. une seule langue et de se soustraire ou de 
s'opposer a. l'association entre les langues et les nations. 
Jorge Semprun ecrivait d'ailleurs: «En fin de compte, ma 
patrie n'est pas la langue, ni la fran~aise ni I' espagnole, ma 
patrie c'est le langage, c'est-a.-dire, un espace de 
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communication sociale, d'invention linguistique: une 
possibilite de representation de l'univers6 ». 

Or, aussi bien que les langues structurent le paysage 
mondial, le langage donne forme a la pensee humaine. Felix­
Antoine Lorrain nous propose une reflexion sur la 
representation de la parole et du langage dans les ecrits de 
Martin Heidegger, telle qu'elle peut s'appliquer a la poesie de 
Christophe Tarkos, qui en semble pourtant eloignee. Ce 
demier compare le langage cl une pate malleable, la pate-mot 
transformee en patmo, qui, selon les formes qu' on lui donne, 
cree son propre sens a mesure qu' eUe s'enonce. Au fil des 
repetitions et des deformations syntaxiques, le texte adopte 
des formes qui ne sont jamais fixes. La linearite qui se degage 
des poemes de Tarkos ne permet pourtant pas d'aboutir a une 
veritable conclusion; tantot la fin du poeme nous renvoie 
carrement a son commencement, tantot elle suggere une 
fragile ouverture vers un « au-dela » du langage. 

Et en terminant.•. 

En guise de conclusion, nous avons le plaisir de vous 
presenter le texte qui a gagne le prix Yvon-Rivard de la 
meilleure nouveUe ai'occasion du concours organise par 
l' ADELFIES a l'hiver 2012 sur le theme «Hors frontieres », 
choisi pour correspondre avec celui du colloque. La nouveUe, 
intitulee «Le nez», a ete ecrite par Francis Levasseur, 
etudiant au doctorat au D6partement de langue et litterature 
franyaises de 1'Universite McGiU. 

Nous souhaitons enfin remercier l'ADELFIES et le 
Departement pour leur soutien ainsi que tous les professeurs 
qui ont aide le comite dans la selection des communications 
comme dans I' evaluation des articles en prevision de ces 
actes. Sans cette aide, ni le colloque, ni la publication des 
actes n'auraient ete possibles, ce qui aurait ete fort dommage 
considerant tout ce que cette experience a apporte aux 
etudiants. 
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A vous tous, merci. 

Julie Cote 
Pour le comite d'organisation des actes de colloque 
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